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ADMINISTRATION A VOIRIE : — Changez l'eau ! 
VOIRIE A ADMINISTRATION : — Pas de robinet ! 

ADMINISTRATION A ARCHITECTE : — Posez-en un ! 

ARCHITECTE A ADMINISTRATION : — Il y est ! 

ADMINISTRATION A VOIRIE : — Le robinet existe ! 

Sur ce l'ingénieur, nouveau probablement (ils changeaient 
souvent, paraît-il), donnait un ordre au cantonnier, inamo­
vible mais oublieux, et les choses restaient ainsi jusqu'à 
nouvelles grenouilles et nouvelle hécatombe du batrachy-
cide pharmacopole. 

* 
* * 

Nous comptons dans notre journal, espacées à d'assez 
longs intervalles, cinq réclamations au sujet du changement 
d'eau de ce bassin, sept supplications pour obtenir des 
fleurs, et une protestation énergique contre la guirlande de 
fiacres dont la voirie avait entouré la fontaine; sans doute 
pour faire pièce au journaliste dont l'aversion pour les cita­
dines était connue. 

Si le journaliste réclamait, l'architecte réclamait aussi ; 
— il nous paraît môme avoir eu un caractère assez désa­
gréable. — Il se plaint de la voirie qui dépose ses pavés 
contre la grille et y laisse mettre des tessons de cru­
che (29), à la disposition des gones du quartier, amateurs 

(29) Il y avait alors, à l'angle de la rue Gasparin, un café, dit de 
l'Univers, à cause de la réputation universelle de sa bière lyonnaise. 
Nous avons connu dans notre premier âge un vieux Lyonnais qui 


